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MELANGES. 199 

Un passage alterd dans le texte mongol ancien 
de l'Histoire secrete des Mongols. 

La decouserte recente en Mongolie d'une chronique mongole 

manuscrite oru est incorporee a peu pres la moitie de la redaction 

mongole originale de l'Histoire secrete des Monyols n 'a fait qu 'aug- 

menter notre estime pour le texte mongol du meme ouvrage transcrit 

phonetiquement en caracteres chinois au debut des Ming et qui 

'avere infiniment plus correct. Il n'en reste pas moins que meme 

cette transcription phonetique du texte est sujette a deux sortes 

d'alterations. Les unes se sont produites dans la tradition graphique 

du texte chinois etabli par les transcripteurs et sont, par definition 

meme, posterieures a cette transcription; on peut aujourd'hui les 

corriger presque a coup sur. Les autres proviennent de fautes dans 

le manuscrit mongol original dont les transcripteurs du debut des 

ZIing se sont servi; elles se laissent deceler moins aisement. 

Qu'il y ait eu des fautes dans ce manuscrit, c'est a priowi tres 

probable, mais il ne faut pas supposer une faute de texte chaque 

fois que nous nous trouvons en presence d'une contradiction in- 

trinseque. Ainsi, dans le § 18, le texte mongol transcrit en caracteres 

chinois prete a Ma'aliq Baya'udai un role qui, d'apres les § 15 16, 

ne peut guere etre joue que par le fils de ce dernier; aussi, dans 

les notes de sa version japonaise, Naka Michiya avait-il voulu cor- 

riger au § 18 gv'{wz (= kitrniRz), Uhomme", en ko'lz (= kobayus), 

;fils", afin de mettre ce § 18 en harmonie avec les § 15-16; mais 

la construction obtenue etait boiteuse, et le texte retrouve en Mongolie, 

independant du manuscrit qu'ont utilise les transcripteurs des Ming, 

;a bien kumun lui aussi; la contradiction remonte donc tres probable- 

ment a la redaction originale de l'Histoire secrete fixee en 1240. 

Dans d'autres cas au contraire, une faute du manuscrit utilise 

par les transcripteurs est probable. C:'est ainsi que le § 10 du texte 
14 
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transcrit enumere les deux fils qu'Alan-qo'a (Alan-oa) eut de 
Dobun-margan dans l'ordre UBugunutai et Balgunutai"; mais, par 
la suite, on a toujours l'ordre Balgunutai et Bugunutai", qui est 
appuye par les autres sources et confirme par le manuscrit mongol 
retrouve recemment; Balgunutai devait donc etre l'alne, et une 
inversion stest produite accidentellement dans le manuscrit qui a 
servi aux transcripteurs du XIVe siecle. Au § 49, le texte transcrit 
appelle Qutuqtu-Yurki le m8me personnage qui, aux § 122 et 139? 
est nomme Sorqatu-Jurki; Rasldu-'d-Dln (Berezin, Trudy VOIRAO^, 
XIII, texte persan, p. 54; trad., p. 33) l'appelle ,<5; s >1iD5 
Sorqaqtu-Yurki; or le texte mongol retrouve recemment porte, 
dans le passage correspondant au § 49, Jorqatu-Yurka. I1 est clair 
des lors que les transcripteurs du debut des M;ng ont eu un ma- 
nuscrit ou, comme nous en avons dautres exemples, on avait con- 
fondu s- et q- et qu'il faut retablir Sorqatu-Yurki dans le § 49; 
mais il n'y a pas de raison de corriger automatiquement Sorqatu 
en Sorqaqtu ou invelsement, car Rasldu-'d-Dln et l'Histoire secrete 
des Monyols ne representent pas la meme traditionpour les origines 
mongoles, et il ne s'agit pas pour l'instant de savoir quelle est la 
forme correcte dans l'absolu, mais seulement de determiner celle 
que chaque auteur avait lui-meme adoptee. 

C'est aussi par une faute de texte que je crois pouvoir rendre 
compte d'un passage de l'Eistoire seGrete qui surprend au premier 
abord. 

En racontant la lutte que Gtengis-khan et Ong-khan ont menee 
en commun contre les Tayici'ut, Rasldu-'d-Dln (dans la traduction 
de Berezin) parle d'un combat qui eut lieu a Engut-Turas" selon 
Berezin (XIII, trad., p. 118); mais les manuscrits (ibic{., texte persan) 

.. p. 191) ramenent nettement a (J*t;y t 41S Alangut-Turas; enfin? 
le Cheng-wov ts'in-tcheng-lo?, si nettement apparente a Rasldu-'d-Dln, 

porte X R JE ;2 Ig W, t , Ula plaine de Yue-lang-wou- 
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t'ou-la-sseu" l), ce qui ne laisse pas de doute que, chez Rasld, on 

doit vocaliser en 0*5 < ,4-1> Ulangut-Turas. Mais, dans le § 144 
de l'Histoire secrete des Mowtgols, consacre aux memes evenements, 

aucun nom de lieu correspondant a Ulangut-Turas n'est indique. 

Toutefois, on lit dans ce § 144 que les Tayici'ut Onan-u C?Ha2?' 

cita'at hula'ut turastan cari'?64-iyan yasaJu qatqulduya ka'an yasayu 

ba?JU'U?: [les Tayici'ut], disposant de l'autre cote du [fleuve] Onan 

(Onon) leurs troupes hula'ut turastax, se tinrent en formation de 

combat en disant: Battons-nous." La traduction interlineaire rend 

hiela'iet par $> ffi to-yu, "en surplus", et turastaH par t W t @ 

fang-'ai yeo?X-ti, Uqui ont des boucliers carres". Ainsi hula'itt serait 

le pluriel, assez inattendu, de hiela'u, mo. ecrit ulagrx, "en surplus" 2); 

turas serait le pluriel d'un mot tura, "bouclier carre"; enfin ces deux 

pluriels formeraient une expression adjective en -ttz ou -ta; Uqui 

a des boucliers carres en surnombre", laquelle expression prendrait 

normalement la forme plurielle en -tan puisqu'elle s'applique au 

pluriel ccbrt'ut 5). Ni les commentateurs chinois de l'Histoire secrete, 

ni Wang Kouo-wei dans son edition annotee du Cheng-wou ts'in- 

tcheng tou, n'ont fait aucune obsernation. Le mot tura, inconnu 

jusqu'ici en mongol, designe de nos jours, dans la partie occidentale 

du Turkestan chinois, les anciennes tours de garde et les anciens 

stupa; en Jazatai, il a eu aussi le sens de zbouclier", et les deux 

sens sont anciens en turc puisque tous deux se trouvent deja au 

XIe siecle chez KasSarl (Brockelmann, lKittettWisk. Wo^tschGltz, 218); 
tura ne peut guere etre en mongol qu'un emprunt au turc. Mais 

de toute maniere, et meme a admettre cet emprunt, l'epithete est 

hors de place dans un passage purement narratif et non epique, 

1) F° 19b de l'e'dition de Wang Kouo-wei reproduite dans l'edition collective de ses 
ceuvres (cf. a son sujet 'T'oung Pao, 1929, 169-172). 

2) Sur cette forme, cf. JA, 192a, I, 236-237. 
3) Cette construction, avec tous ces pluriels justaposes, serait anormale en mongol 

moderne, mais le mongol ancien en oWre bien des exemples. 
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et alors qu'on attend un nom de lieu. fl me paralt evident que le 

texte est fautif et que, sous hiili'iit turastan, se dissimule UlaIngiit- 

Turas. L'Histoire secrete des Mongols etait ecrite avec l'alphabet 

ouigouro-mongol, oiu l'h- n'est pas notee; les transcripteurs ont 

donc utilise un manuscrit qui ecrivait iilUgiit, et iiulgiit ne diff6re 

graphiquement d'iildngiit que par un crochet (le point de l'n n'est 

generalement pas marque dans les anciens manuscrits mongols). Si 

les transcripteurs s'y sont trompes, c'est que leur manuscrit avait 

ou paraissait avoir une finale -tan d'adjectif pluriel, au lieu qu'il 

faudrait ici, apres s, une marque de datif-locatif en -tur. Mais le 

manuscrit retrouve en Mongolie nous vient en aide, car il ecrit 

Olqut-Turaq-tur 1). Autrement dit, et malgre toutes les alterations, 

ce manuscrit nous garantit la voyelle labiale initiale et l'l qui la suit 

dans Ulingfit; le -q de "turaq" est une alteration graphique de s, 

analogue a celle que j'ai signalee plus haut; enfin le -tur fournit 

la forme de locatif que nous attendions et que supposent les leQons 

de Rasidu-'d-Din et du Cheng-wou ts'in-tcheng-lou. Quant au sens 

d'Uliingiit-Turas, il nous demeure obscur, mais c'est le cas de beaucoup 

de noms propres 2). En definitive, il y a dans ce passage un exemple 

topique d'une alteration de texte qui a induit en erreur les trans- 

cripteurs du XIVe siecle. Le cas n'est certainement pas unique. 

Tout en partant des legons de ces transcripteurs qui sont en general 

fort bonnes, nous devrons done nous tenir sur nos gardes, non 

seulement quand ils s'abstiennent de traduire faute de comprendre, 

mais meme quand ils croient avoir compris et traduisent en con- 

sequence. P. Pelliot. 

1) Je cite ce manuscrit d'apres la copie qui m'en a e'te' envoyee par le Comite 
scientifique mongol d'Ourga; une edition a du en 8tre publiee redcemment a Pekin, mais 
je ne l'ai pas encore vue. 

2) Peut-8tre le pluriel turav, dans ce nom de lieu, s'applique-t-il non a des "boucliers", 
mais a des "tours fortifiees" (on ne peut guere songer a des stpa dans cette re'gion et 
a cette date). 
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